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Longtemps, les philosophes étaient convaincus que Dieu était connu à partir de la nature.  

Une « théologie naturelle » était quelque chose de tout naturel.  
Le savoir empirique exact en a fait une sagesse prémoderne  

dont la force de conviction n'est que rhétorique, incapable qu'elle est  
de proposer un savoir ayant fait l'objet d'un examen critique.  

La science dit : aucune expérience scientifique ne peut démontrer Dieu.  
Si nous voulons établir l'existence de l'air, nous prenons une pompe à vide  

pour montrer que les plantes ne peuvent pas vivre sans air.  
Mais pour Dieu, il n'existe pas de pompe à vide qui permettrait de l'éliminer  

provisoirement comme un facteur dans une expérience.  
Pour Dieu, il n'existe pas de télescope grâce auquel nous pourrions le découvrir au-delà des étoiles. 

Nous ne pouvons pas non plus l'introduire comme un axiome  
dans nos théories physiques sur ce monde.  ( § 51 ) 
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Question 69 :   Quelle est la place de la morale humaine dans l'évolution ? 
 

Toute vie est adaptation à la réalité. Par trial and error sont apparues des structures 
complexes, capables de se dupliquer et de développer un ordre encore plus complexe. 

Le même système de la réalité nous a produits nous et toutes les autres choses. Il nous 
conserve et nous « juge ». Il accepte seulement ce qui correspond à ses conditions. Nous sommes 
dépendants du système global de la réalité jusque dans les dernières fibres de notre corps. 

Mais nous occupons une position singulière : toutes les choses subissent en silence leur 
adaptation. Nous sommes les seuls à en faire l'expérience vivante comme d'une tâche. Nous 
sommes les seuls à en faire l'expérience vivante comme d'un cadeau. Nous sommes les seuls qui 
engageons le dialogue avec la réalité dans son ensemble et représentons dans ce dialogue toutes 
les créatures. C'est à nous seuls que cette réalité se montre dans la foi comme le mystère de la 
réalité et comme la révélation de Dieu. L'évolution de la vie devint possible en raison de la 
suspension du PRINCIPE D'ENTROPIE dans les systèmes vivants. Elle progresse par l'anéantissement 
de ce qui est inadapté et par la préférence donnée à ce qui est adapté. 

Aux êtres humains, elle se montre d'une autre manière : elle n'anéantit pas ce qui échoue, 
mais exige la protection des faibles. Dans les sociétés qui font preuve d'humanité, la morale humaine 
sape le PRINCIPE DE SÉLECTION.  

Mais la morale connaît des limites. Les êtres humains y font l'expérience de l'échec. Une fois 
encore, le mystère de la réalité s'est révélé autrement et de façon nouvelle. Dieu dit dans la Bible : 
« Je ne veux pas la mort du pécheur, mais que le pécheur se convertisse et vive10. » Sa grâce 
suspend le PRINCIPE MORAL dans la religion.   

 
 
Question 52 :   La nature et la science de la nature laissent-elles pressentir Dieu ? 
 

[ … ]   Les TENDANCES DE L'ÉVOLUTION poussent toutes choses vers des buts inconnus : la vie 
surmonte les effets de l'entropie par la mutation et la sélection. La culture surmonte la sélection par la 
morale. La religion surmonte la morale par la grâce. Toutes les formes de vie s'adaptent à la même réalité. 
Leurs essais d'adaptation convergent. Dieu est l'ultime réalité à laquelle tout doit s'adapter. Dans la foi, les 
tendances de l'évolution deviennent le miroir dans lequel se reflètent les BUTS DE DIEU. 

La RÉSONANCE relie toutes choses. L'univers n'est pas seulement fait de conflits et de concurrences. 
Toutes les choses et tous les systèmes mettent en vibrations les choses et les systèmes qui leur sont 
apparentés. Tout devient une totalité dans laquelle tout est en harmonie. Le monde est une grande 
symphonie. Dans cette grande symphonie de la vie, nous ne sommes qu'une petite mélodie. Dieu en est le 
chef d'orchestre inconnu. Dans la foi, la richesse du monde en résonance devient le miroir dans lequel se 
reflète la GLOIRE DE DIEU. 

[ … ]   Dans le monde, Dieu se révèle au travers de phénomènes qui nous impressionnent et nous 
subjuguent. Mais en même temps Il se dérobe : là où nous trouvons les traces de Dieu, elles renvoient au-
delà du monde. Dieu n'invite pas seulement à découvrir ses traces, il convie aussi à les suivre dans l'inconnu. 
Voici son message : vous aussi, vous dépassez ce monde. Une conscience morale est née avec nous; elle 
indique son origine comme une boussole indique le nord. Dans la foi, la conscience morale devient le miroir 
dans lequel se reflète la VOLONTE DE DIEU. 
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Question 225 :   Pourquoi devons-nous maintenir l'espérance, si toutes les  
                           images qui nourrissent l'espérance risquent de ne pas se réaliser ?  
 

Les images qui nourrissent l'espérance sont des constructions humaines, formées d'imagination, de 
postulats moraux et d'un savoir fragmentaire. Elles disent comment le monde devrait être à la fin pour que 
nous puissions l'approuver. Elles sont des conditions de possibilité pour notre OUI à tout ce qui est. Personne 
ne sait ce qui de ces images deviendra réel. 

Une première image qui nourrit l'espérance est l'ACCOMPLISSEMENT DE LA CRÉATION. Le monde 
n'est pas encore achevé. Ce qui nous désespère sera surmonté par l'évolution. Lorsque Jésus prêche le 
Royaume de Dieu comme une croissance cachée qui commence dès maintenant, il veut parachever la 
création : par la libération de tout souci, par-delà l'opposition entre pur et impur. Le bien triomphe dans le 
monde. 

La deuxième image qui nourrit l'espérance est l’ÉMERGENCE D'UN MONDE NOUVEAU. Les douleurs 
de la vie sont les douleurs de l'enfantement d'un monde nouveau. Tout n'y trouvera pas sa place. Un 
jugement a lieu. Le mal est rejeté. La communauté des humains traverse la frontière de la mort. On célèbre 
une fête avec Abraham, Isaac et Jacob.  

La troisième image qui nourrit l'espérance est la MÉTAMORPHOSE DANS L'INTEMPORALITÉ. Tout ce 
qui existe est inscrit dans l'être. Personne ne peut défaire les événements. Tout existe dans la mémoire de 
Dieu. Pourtant nous espérons que sa mémoire surmonte les chambres de torture de la vie, la souffrance des 
enfants maltraités, la terreur des oppresseurs. Lorsque Jésus, après sa crucifixion, apparut dans la splendeur 
divine, il faisait partie de l'éternité de Dieu : le traumatisme de la torture était surmonté pour toujours. Tout 
est préservé dans la mémoire de Dieu, et pourtant tout est métamorphosé. 

La quatrième image qui nourrit l'espérance est le CONTACT AVEC L'ÉTERNITÉ. Jamais ne prendra fin 
la recherche d'un espace extraterritorial par-delà l'éphémère. L'être humain a un sens pour l'éternité.  
[…] 

 

Question 235 :   Peut-on interpréter la foi chrétienne dans le cadre de la  
                                   théorie de l'évolution ?         Un essai de synthèse.  

 

[ … ]   Les EXPÉRIENCES DE L'ÉTAT DE CRÉATURE nous relient à tout l'être avant que nous ne fassions 
ou n'omettions quelque chose. C'est seulement parce que nous sommes apparentés dans notre origine avec 
le mystère de l'être que nous pouvons lui correspondre. Tout être vivant a un impératif à être, tout être 
conscient un impératif à accroître son existence ; toute religion a un impératif à limiter tous les impératifs. 
Une évolution de l'évolution fait émerger au sein de l'évolution de nouvelles stratégies de développement : 
dans les systèmes ouverts, la vie suspend le PRINCIPE D'ENTROPIE. L'entropie est contournée par le 
métabolisme. De nouvelles structures complexes apparaissent. Nous sommes saisis d'étonnement devant la 
créativité du monde. Mais avec la vie, la mort est aussi venue dans le monde.  

Les sociétés régies par les principes d'humanité suspendent le PRINCIPE DE SÉLECTION. L'échange 
d'informations dans la science et la technique rend possible une vie qui sinon ne serait pas possible dans la 
nature. La morale fait obligation d'utiliser la science et la technique pour la vie et d'aider les faibles. Nous 
admirons les possibilités de la culture humaine. Mais avec la culture et sa technique, les armes sont aussi 
apparues dans le monde. 

La religion suspend le PRINCIPE MORAL : le coupable a aussi une dignité. Un échange spirituel avec 
Dieu active les forces de la foi avec l'assurance qu'il y en a suffisamment pour tous. Chacun a une valeur 
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infinie. La grâce justifie le pécheur par-delà la morale. Mais avec la foi, le fanatisme et l'inhumanité qui se 
moquent de toute morale ont fait leur apparition dans notre monde. 

La diminution de la pression exercée par la sélection est le premier pas pour entrer dans le Royaume 
de Dieu. À sa frontière, il y a toutefois une condition d'entrée : l'impératif de l'amour qui contredit la sélection 
naturelle et la pression morale exercée par la société.  

[ … ]    

Jésus vainc l'échec humain en surmontant la faute et la souffrance. Toute mort est une sélection. La 
vie et la mort de Jésus sont en revanche une protestation contre la dureté tant du principe de sélection que 
de la morale. L'amour doit libérer de leur dureté. 

Paul voit l'être humain comme une transition entre lemonde ancien et le monde nouveau, entre une 
vie conforme à la « chair » et une vie conforme à « l'Esprit ». Son jugement sur l'être humain naturel est 
pessimiste : comme victime et comme coupable, il est empêtré dans une vie aux dépens d'une autre vie. Son 
jugement sur l'être humain nouveau est optimiste : mû par l'Esprit, l'être humain renouvelé est capable de 
faire spontanément le bien. C'est le même être humain : rejeté comme pécheur, il est élu et justifié par Dieu 
pour collaborer à donner forme au monde. 

Le monde est une hypothèse pour correspondre à Dieu. La justification de l'être humain est le but de 
ce processus : Dieu offre par grâce de lui correspondre, sans poser de condition préalable. Il l'offre aux êtres 
humains qui ont échoué. 

Chaque prédication doit jeter cette étincelle dans le temps, chaque sacrement doit diffuser cette 
lumière. Par cette lumière, Dieu touche le cœur de l'être humain à l'instant où elle devient réalité. Avec elle, 
le Royaume de Dieu commence déjà ici et maintenant, parmi nous et en nous. C'est l'accomplissement du 
désir mystique. 

Notre image du processus d'ensemble consiste en fragments. Mais dans l'obscurité du monde, nous 
avons une boussole qui nous indique la direction : l'impératif de la vie, l'impératif de l'amour, l'impératif de 
la liberté. Nous avons une promesse : la promesse d'une reconnaissance inconditionnelle par-delà tous les 
impératifs. Son origine se trouve dans le mystère de la réalité, au-delà du monde de notre vie. L'alliance avec 
elle n'a pas été dénoncée ; elle brille comme l'arc-en-ciel de la promesse au-dessus de l'obscurité de l'histoire 
et de la vie. 

Le monde est une hypothèse qui cherche à tâtons à correspondre à Dieu. Les religions sont des 
fragments dans cet essai. Les idées de ce livre sont aussi des fragments. Notre vie reste un fragment. Mais à 
la fin, Dieu est tout en tout. 

 


